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Résumé


Toutes les techniques du tricot de chaussettes rassemblées dans un seul ouvrage !


Grâce à ce guide complet, lancez-vous dans le tricot de chaussettes en toute sérénité. Qu’il s’agisse de chaussettes montées par la jambe ou par la pointe, de l’utilisation d’aiguilles circulaires ou double pointe, de talon en rangs raccourcis ou après coup, de motifs à torsades, dentelle ou jacquard, vous trouverez tout ce qu’il faut savoir au fil des pages et des pas à pas en images.


Du choix du matériel au reprisage des tricots en passant par la conception de votre paire idéale, ce livre vous permettra de réaliser n’importe quel modèle de chaussette tricotée mais aussi de créer votre paire sur-mesure adaptée à votre niveau, votre laine et votre taille.


Et pour mettre en pratique votre savoir-faire et réaliser de superbes modèles, retrouvez 7 patrons de chaussettes inclus dans l’ouvrage.
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Introduction


Bienvenue dans le monde extraordinaire des chaussettes tricotées !


Notre ambition à travers ce livre ? Vous transmettre la passion de ces merveilleux projets tricot.


Pourquoi tricoter des chaussettes ?


Les chaussettes sont de « petits » projets tricot, avec un faible investissement en temps, en énergie et en budget. Elles sont plutôt rapides à tricoter (malgré les aiguilles de petits diamètres) et se calent facilement entre deux projets plus conséquents. Les laines à chaussettes se trouvent facilement dans les commerces ou sur Internet et sont disponibles à des prix très variables, ce qui les rend accessibles à toutes les bourses.


Ces ouvrages sont particulièrement appropriés au tricot nomade qui se développe de plus en plus : ils se glissent facilement dans un sac à main et sont les projets les plus plébiscités pour les rencontres tricot comme les tricot-thés.


Les chaussettes sont des projets très valorisants à réaliser, car elles permettent d’apprendre de nouvelles techniques, d’oser des couleurs, des points inhabituels ou des mélanges de textures plus difficiles à assumer sur un vêtement.


Qui peut tricoter des chaussettes ?


À partir du moment où vous avez déjà une toute petite expérience du tricot (monter des mailles, tricoter des mailles envers et endroit), vous pouvez vous lancer dans une paire de chaussettes.


Même si elles peuvent paraître bien mystérieuses de prime abord, les chaussettes sont idéales pour progresser, se perfectionner et aborder de nouvelles techniques.


Les chaussettes, ce livre et nous


Les chaussettes sont des projets que nous adorons tricoter, imaginer et porter toutes les deux.


Dans ce livre, réalisé à quatre mains, nous avons voulu vous transmettre cette passion avec :


•un guide complet qui regroupe à un seul et même endroit toutes les techniques pour tricoter des chaussettes. Une vraie bible permettant de démystifier une à une les pratiques liées aux chaussettes. Nous y avons ajouté toutes nos astuces et le fruit de notre expérience de tricoteuses aguerries. À l’issue de votre lecture, vous serez en mesure de trouver votre recette personnelle de chaussettes, celle qui correspond à votre niveau, à votre tension et à vos envies !


•7 patrons pour mettre en pratique l’ensemble de ces techniques. Comme le meilleur moyen d’apprendre, c’est de pratiquer, nous vous avons préparé ces patrons de chaussettes sous forme de semainier. Ils combinent toutes les techniques abordées dans la première partie. Dans une logique durable et créative, ce semainier a été conçu pour être tricoté avec 5 écheveaux de couleurs différentes. Cela vous permettra de minimiser les restes de laines et de laisser parler votre créativité ! Vous obtiendrez alors des chaussettes imaginées, tricotées et portées avec un plaisir renouvelé et infini.


Alors prêt·e pour la découverte du tricot de chaussettes ?
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Présentation d’une chaussette tricotée


Les chaussettes tricotées sont constituées de plusieurs parties distinctes que vous serez amené·e à réaliser successivement. Et surtout, elles peuvent se commencer par le haut (la jambe) ou par le bas (la pointe) pour un même résultat !















L’anatomie d’une chaussette


Une chaussette tricotée est constituée de plusieurs parties.
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1. Une bande de côtes


Les côtes sont une alternance de mailles endroit et envers. Cette bande est plus ou moins haute en fonction du patron ou de votre goût personnel.


Elle est absolument nécessaire : c’est elle qui va apporter l’élasticité nécessaire au haut de la chaussette. Elle permettra de la maintenir bien en place sur la cheville tout en apportant suffisamment d’aisance pour être enfilée sans problème.


Que vous commenciez ou que vous terminiez votre chaussette par cette bande de côtes, il est important de conserver cette élasticité.


Les côtes peuvent être :


•1/1 : 1 maille endroit, 1 maille envers ;


•2/1 : 2 mailles endroit, 1 maille envers ;


•2/2 : 2 mailles endroit, 2 mailles envers ;


•ou toute autre alternance de votre choix.


Ces côtes peuvent être tricotées normalement (par le brin avant) ou torses. Dans ce cas, la maille est tricotée par le brin arrière et ainsi « tordue ». Esthétiquement, le rendu diffère des côtes classiques : vos côtes paraîtront plus dessinées et régulières. Si vous tricotez lâche, les côtes torses permettent de resserrer légèrement votre tension et d’avoir une bande de côtes qui tient mieux à la cheville.
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2. La tige ou la jambe


Après la bande de côtes, la chaussette se poursuit par la tige, aussi appelée « jambe » dans certains patrons.


Celle-ci peut être plus ou moins longue en fonction de la hauteur désirée pour la chaussette. Pour une chaussette tricotée classique, elle est généralement comprise entre 10 et 15 cm. Avec cette hauteur, la chaussette couvre la cheville et le tout début du mollet.


Il n’est pas utile de faire des augmentations : le tissu tricoté s’étirera légèrement aux parties plus fortes pour épouser votre anatomie. Le diamètre peut rester le même d’un bout à l’autre de la chaussette.


En revanche, si vous souhaitez que votre chaussette remonte plus haut sur la jambe et couvre davantage le mollet, il faudra nécessairement adapter son diamètre. Vous pouvez alors introduire des augmentations successives sur les côtés ou réparties sur le tour.
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Cette tige peut être tricotée de diverses manières : en jersey, avec un motif en dentelle, un dessin en jacquard, des rayures, des torsades. Ces éléments peuvent apparaître sur tout le tour de la chaussette, sur une partie seulement… Tout est permis !


3. Le talon


Nous arrivons au talon. Dans ce livre, nous avons choisi de vous présenter les trois types de talons les plus répandus :


•le talon à gousset (renforcé ou simple) ;


•le talon après coup ;


•le talon en rangs raccourcis.


Pour tout savoir sur les talons, rendez-vous page 51 et suivantes.
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4. Le pied


On tricote ensuite la partie qui recouvre le pied.


Si le patron comporte un motif, celui-ci se trouvera sur le dessus du pied, le dessous étant généralement tricoté en jersey simple.


Pourquoi ? Cette partie n’est que peu ou pas visible. Pas la peine de s’embêter à tricoter un joli motif qu’on ne verra pas. En tricot, on essaie d’économiser au maximum son temps et son énergie.


Par ailleurs, cette partie est en contact direct avec la semelle de la chaussure ou avec le sol. Une surépaisseur créée par des torsades, par exemple, pourrait vous gêner et rendre vos chaussettes tricotées beaucoup moins confortables au porter, ce qui serait fort dommage.


L’avantage de tricoter ses propres chaussettes, c’est évidemment de pouvoir les faire parfaitement à ses mesures. Vous pouvez donc tout à fait adapter cette partie à la longueur de votre pied (pour des chaussettes idéales et parfaitement sur-mesure, rendez-vous chapitre 9, page 93).
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5. La pointe


C’est la partie en forme de pointe qui couvre les orteils.


Que vous commenciez ou terminiez votre chaussette par cet élément, la pointe se forme en diminuant/augmentant progressivement le diamètre de la chaussette sur les côtés, dessus et dessous, par un jeu de diminutions/augmentations à droite et à gauche (techniques détaillées pages 49 et 58-61).


Vous pouvez aussi faire des pointes plus originales, comme celle en étoile que nous vous proposons de découvrir dans le patron Samedi paillettes (page 160).


Il est également possible de tricoter des pointes anatomiques, c’est-à-dire de réaliser des pointes différentes sur la chaussette droite et la chaussette gauche pour s’adapter parfaitement à la forme de vos orteils.


En fonction de la forme de vos orteils, vous pouvez aussi jouer sur le nombre et la répartition de diminutions/augmentations pour arrondir ou creuser le galbe de la pointe.
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Tricoter des chaussettes par le haut ou par la pointe ?


Vous pouvez commencer vos chaussettes de deux façons :


•par le haut (cuff down en anglais) ;


•par la pointe (toe up en anglais).


Comme pour beaucoup des techniques que nous allons vous présenter dans ce livre, chacune de ces options a des avantages et des inconvénients. Nous vous donnerons des raisons objectives et… complètement subjectives de préférer l’une ou l’autre de ces méthodes !


Notre ambition avec ce livre n’est pas de vous dire laquelle de ces méthodes est la meilleure, la plus facile ou la plus rapide à réaliser. Ce que nous souhaitons, c’est vous montrer qu’il existe différentes techniques pour arriver peu ou prou au même résultat.


À vous ensuite de tester et de choisir, en toute subjectivité, votre méthode préférée, selon votre niveau de tricot, votre façon de tricoter, votre tension…


Commencer par la jambe ou la tige (cuff down)


Après avoir monté les mailles de manière élastique (quatre techniques à découvrir pages 34-44), on commence la chaussette par une bande de côtes, puis on descend jusqu’au talon que l’on tricote dans la foulée (talon à gousset, talon en rangs raccourcis) ou après coup.


Ensuite, on tricote le pied et on fait des diminutions sur les côtés pour former la pointe.


Les mailles restantes sont fermées à l’aiguille avec un grafting (remaillage) ou avec un rabat à trois aiguilles (techniques expliquées, pages 80-83).


Commencer par la pointe (toe up)


On monte d’abord quelques mailles grâce au montage à la turque ou au montage magique de Judy (voir techniques pages 45-49). Puis on augmente de part et d’autre pour former la pointe jusqu’au diamètre souhaité pour l’ensemble de la chaussette.


On tricote ensuite le pied jusqu’au talon, que l’on peut réaliser à gousset, en rangs raccourcis ou mettre en attente pour le tricoter après coup. On tricote enfin la jambe pour terminer son ouvrage par une bande de côtes et un rabat élastique (techniques à découvrir pages 72-78).




Quelle que soit la méthode choisie, par la jambe ou par la pointe, tout est permis en matière de talons et de motifs !
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Les plus




	

Les moins









	

Commencer sa chaussette par la jambe [image: image]




	

Techniques de montage plus accessibles pour des débutant·e·s.


Élasticité plus facile à gérer quelle que soit sa tension ou sa façon de tricoter.


Essayage possible en cours de tricot (avec talon à gousset ou talon en rangs raccourcis, mais pas dans le cas d’un talon après coup).




	

Difficile d’optimiser sa quantité de laine en cours de tricot.









	

Commencer sa chaussette par la pointe [image: image]




	

Possibilité d’optimiser sa quantité de laine en adaptant la hauteur de la chaussette.


Talon à gousset plus facile à faire dans ce sens-là (pas de mailles à relever).


Possibilité d’essayer en cours de tricot.




	

Techniques de montage qui peuvent paraître peu accessibles pour des débutant·e·s.


Élasticité du rabat plus difficile à maîtriser.


Validité de l’échantillon en rangs qui doit être correct pour commencer les augmentations du gousset au bon endroit (pied trop long ou trop court).










Les plus et les moins de chaque méthode


Pour des raisons pratiques, nous avons choisi de vous présenter tous ces montages avec la technique du magic loop (page 18).


Ce parti pris s’est aussi imposé, car il s’agit de la technique la plus souvent employée dans le tricot de chaussettes. Bien entendu, si vous le souhaitez, vous pouvez monter vos mailles avec d’autres types d’aiguilles, comme les mini-aiguilles circulaires, des doubles pointes ou le jeu de trois petites aiguilles (pour toutes ces techniques voir pages 21, 22, 23).


Par ailleurs, pour toutes les instructions de tricot et les patrons, nous proposons deux tailles : 56 (19 cm de tour de pied) et 64 mailles (22 cm de tour de pied) de circonférence. Pour en savoir plus sur les problématiques liées à la taille, reportez-vous page 94.




Et toi, Élodie, tu préfères monter tes chaussettes par la jambe ou par la pointe ?


Sans hésiter, par la jambe. Je n’ai pas de difficulté à les tricoter dans un sens ou dans l’autre mais je trouve que les côtes sont plus facilement élastiques en commençant par le haut. Pendant longtemps, j’ai boudé les chaussettes toe up. Puis, un jour, j’ai tricoté un modèle de Josephine and the seeds (Heartichoke) qui m’a complètement réconciliée avec la technique ! Mais j’ai une petite confidence à vous faire : les patrons que j’ai préféré écrire pour ce livre sont les patrons par la pointe… Comme quoi tricoter des chaussettes est un voyage plein de surprises !







Et toi, Émilie, tu préfères monter tes chaussettes par la jambe ou par la pointe ?


J’ai longtemps monté les chaussettes par la jambe, surtout par habitude. Les techniques de montage par la pointe me semblaient très compliquées à réaliser. Il m’a suffi de le tester une fois pour être conquise ! C’est rapide et il y a un côté satisfaisant de voir la chaussette grandir petit à petit. Le fait de pouvoir essayer la chaussette au fur et à mesure me plaît aussi. Aujourd’hui, je pratique les deux types de montages de manière indifférenciée. C’est selon l’humeur du moment et du modèle choisi.
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Choisir ses aiguilles pour tricoter des chaussettes


Quelle taille, quel type, quelle matière d’aiguilles et donc quelle méthode utiliser pour tricoter des chaussettes ? C’est ce que nous allons voir dans ce chapitre !















Tricoter des chaussettes = tricoter en rond


Avant de rentrer dans le vif du sujet, il nous semblait important d’insister sur un point : les chaussettes sont des projets de tricot en circulaire. Cela signifie qu’il faut appliquer les techniques du tricot en rond et employer un matériel spécifique, notamment pour les aiguilles.


Le tricot en rond s’oppose au tricot en aller-retour pour lequel on utilise traditionnellement des aiguilles droites. Lorsque l’on tricote en rond, on n’interrompt pas son tricot au bout du rang pour retourner son ouvrage et partir de l’autre côté, on tricote en tour : l’ouvrage monte sans discontinuité, suivant une spirale qui forme un tube.


Le tricot en rond est particulièrement recommandé pour les ouvrages de petits diamètres comme les chaussettes, les manches, les mitaines… Avec le tricot en rond, aucune couture n’est nécessaire (si ce n’est pour fermer le bout d’une chaussette commencée par la jambe, évidemment).


Par ailleurs, tricoter en rond est souvent plus facile à appréhender pour les débutant·e·s, car on tricote toujours dans le même sens. Pour le point jersey par exemple, on ne tricote que les tours endroits.


Enfin, pour certains modèles de chaussettes plus complexes comportant une grille de jacquard ou de dentelle (comme c’est le cas pour les modèles que nous vous proposons dans ce livre), tricoter en rond revêt plusieurs avantages comme celui de suivre une grille uniquement sur l’endroit ou d’obtenir une meilleure tension pour les modèles comprenant du jacquard.


Si vous utilisez habituellement des aiguilles droites, il vous faudra donc les oublier pour tricoter des chaussettes selon les techniques présentées dans ce livre. Cela vous permettra d’appréhender le tricot en rond et de vous ouvrir un formidable champ des possibles !


Quel diamètre d’aiguilles pour tricoter des chaussettes ?


Pour tricoter des chaussettes, on utilise généralement des petits diamètres d’aiguilles : 2 mm, 2,25 mm, 2,50 mm, 2,75 mm pour le système métrique, les tailles 0, 1 ou 2 pour le système américain.


Ces petits diamètres d’aiguilles permettent d’obtenir un tissu tricoté suffisamment dense pour que la chaussette soit chaude, confortable à porter dans les chaussures et tienne bien aux pieds.


Ces diamètres s’adaptent également à la grosseur de fil à chaussettes que l’on trouve dans le commerce (qualité fingering).


On choisit le diamètre de ses aiguilles en fonction du modèle, de la laine, de l’échantillon (nous reviendrons sur cette notion page 89) et de sa façon de tricoter.


Si vous tricotez de manière très lâche, vous devrez probablement choisir un diamètre de 2 mm ou de 2,25 mm.
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Si vous tricotez avec une tension moyenne, ce sera 2,25 mm ou 2,50 mm. Si vous tricotez serré, ce sera 2,50 mm ou 2,75 mm.


Il s’agira de vérifier le diamètre adéquat en réalisant un échantillon avant de vous lancer dans votre première paire.




















	 

	

Diamètre des aiguilles (métrique – américain)









	

Tension lâche




	

2 mm – 0




	

2,25 mm – 1




	 

	 






	

Tension moyenne




	 

	

2,25 mm – 1




	

2,50* mm




	 






	

Tension serrée




	 

	 

	

2,50* mm




	

2,75 mm – 2










*La taille 2,50 mm n’existe pas dans le système américain.


Évidemment, si vous souhaitez tricoter des chaussettes épaisses ou des chaussons, il faudra adapter le diamètre de vos aiguilles à la laine préconisée dans le modèle.




Attention


Votre tension peut être plus serrée avec la technique du magic loop qu’avec d’autres aiguilles. Il faudra sûrement adapter le diamètre de vos aiguilles pour obtenir le bon échantillon !





Quelle matière pour les aiguilles ?


Les aiguilles pour tricoter des chaussettes existent dans différentes matières comme le bois (bouleau, bambou, bois d’olivier), le métal, le carbone et le plastique.


Il en existe toute une panoplie pour tous les budgets, des plus accessibles en plastique aux plus luxueuses en bois d’olivier comportant des connecteurs plaqués or 24 carats (oui, oui, ça existe !).


Les aiguilles en bois auront tendance à accrocher légèrement le fil. Elles sont indiquées pour des laines glissantes et les personnes débutant en tricot. Elles sont moins bruyantes que les aiguilles en métal et offrent une chaleur naturelle à la prise en main.


Les aiguilles en métal sont les plus appréciées des tricoteurs et des tricoteuses d’aujourd’hui. Le métal permet de faire glisser la laine plus facilement et cette matière est particulièrement recommandée lorsque l’on doit tricoter des points texturés ou suivre une grille de dentelle.


En effet, le métal permet de façonner la pointe des aiguilles très finement (ou sharp en anglais), ce qui est plus compliqué avec un matériau tel que le bois. Cette pointe précise permet ainsi d’attraper plus aisément les mailles pour travailler des points spécifiques. Cependant, elles ne font pas l’unanimité car, suivant sa façon de tricoter, elles peuvent blesser le bout des doigts à la longue. Les aiguilles en métal peuvent également être plus froides à la prise en main que le bois ou le carbone. Tout cela reste relatif et une affaire de goût, bien sûr.


Les aiguilles en carbone se rapprochent des aiguilles en métal. Elles sont constituées de deux parties : un corps en carbone et une pointe en métal. Elles sont très légères et très résistantes. Comme les aiguilles en bois, leur toucher est chaud. Elles combinent ainsi les avantages du bois et du métal et sont généralement plus chères.


Les aiguilles en plastique sont toujours très répandues et utilisées par de nombreux tricoteurs et tricoteuses. Cependant, elles ont tendance à accrocher encore plus que les aiguilles en bois. Elles sont recommandées pour celles et ceux qui tricotent de manière très lâche ou pour les petits budgets.
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Les aiguilles circulaires à grand câble et le magic loop


Présentation


Ce type d’aiguilles est le plus utilisé pour tricoter les chaussettes : il s’agit d’une paire d’aiguilles circulaires reliées par un grand câble en plastique de 60 cm ou 80 cm. Elles permettent de tricoter l’ouvrage selon la technique du magic loop.


Ces aiguilles existent en bois, en métal, en carbone ou en plastique, suivant les diamètres et les marques.


Elles peuvent être fixes ou interchangeables, ces dernières offrent la possibilité de visser des pointes de plusieurs tailles sur des câbles de différentes longueurs, à bout normal ou très pointu.


On peut également utiliser deux aiguilles circulaires similaires (même taille, même longueur de câble – 60 cm) pour tricoter deux chaussettes en même temps. Cette technique est expliquée page 120.


Le magic loop, on l’aime d’amour ou on le déteste ! Même si c’est l’une des techniques les plus fréquentes pour tricoter des chaussettes, cette technique n’est pas forcément appréciée de toutes et tous. Ces détracteurs lui reprochent sa lenteur. À chaque moitié de rang, il faut en effet faire glisser le câble entre les deux aiguilles. Cette manipulation ne prend pas plus de 2 secondes. Néanmoins, en cumulant ces secondes, on peut avoir l’impression de tricoter plus lentement… Par ailleurs, il est difficile d’éviter les démarcations au niveau de la jonction entre les deux aiguilles.




Et toi, Élodie, quelles sont tes aiguilles préférées ?


J’aime particulièrement les mini-aiguilles circulaires en métal Sock wonder (Addi). Elles me permettent d’avancer très vite en évitant les démarcations. La petite nouveauté est qu’elles existent maintenant en version « dentelle » avec une pointe plus acérée.







Et toi, Émilie, quelles sont tes aiguilles préférées ?


Pour tricoter mes chaussettes, je préfère les aiguilles circulaires fixes (j’ai toujours des problèmes de dévissage avec les interchangeables) en métal à la pointe sharp.





Tricoter en magic loop


Le magic loop est la méthode la plus répandue pour tricoter des chaussettes, car elle permet de tricoter de petits diamètres en rond. Pour cela, munissez-vous d’une paire d’aiguilles circulaires avec un câble de 60 ou 80 cm et de votre laine.


Avec cette technique, les mailles constituant le diamètre de la chaussette sont reparties par moitié sur chaque aiguille. Une fois la première partie des mailles tricotée, on fait glisser le câble de sorte à poursuivre le tour. Pour faciliter le glissement du câble dans les mailles, nous préconisons des aiguilles circulaires fixes. Les interchangeables peuvent se dévisser légèrement et bloquer vos mailles à chaque changement de côté.


[image: image]


1. Après avoir monté les mailles, répartissez-les de façon égale sur chaque pointe d’aiguille en tirant sur le câble pour faire apparaître une boucle. Par exemple, pour un diamètre de 64 mailles, vous devez avoir 32 mailles sur chaque aiguille et une boucle entre les deux.
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2. Une fois la répartition faite, positionnez vos aiguilles la pointe à droite, le câble et sa grande boucle à gauche, les mailles toutes dans le même sens (boucle en haut). Prenez garde à ne pas les vriller côté câble.
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3. Dans cette configuration magic loop, vous tricotez toujours les mailles situées sur l’aiguille de devant (aiguille 1) avec l’aiguille de derrière (aiguille 2). Pour ce faire, tirez délicatement sur la pointe de derrière pour dégager l’aiguille 2.
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4. Tricotez les mailles de l’aiguille 1 avec cette pointe libre. Au fur et à mesure que vous avancez, le câble forme deux boucles de part et d’autre de l’ouvrage (un peu comme des oreilles de lapin).


[image: image]


5. Arrivé·e au bout des mailles de l’aiguille 1, retournez votre ouvrage pour replacer les pointes à droite et le câble et sa boucle à gauche.


[image: image]


6. Repoussez l’aiguille 1 le long des mailles (6a) et tirez sur l’aiguille 2 pour la dégager (6b).


[image: image]
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7. Une fois l’aiguille 2 dégagée, poursuivez le tricot.


[image: image]


Avec un peu de pratique, vous pourrez même faire ce mouvement de va-et-vient avec vos deux pointes d’un seul coup. Recommencez à tricoter vos mailles placées devant avec l’aiguille libre.


Et ainsi de suite.




Éviter les démarcations avec le magic loop


La démarcation est le principal inconvénient de cette technique. Si on n’est pas attentif·ve à sa tension à chaque fin de tour, on risque de voir apparaître une échelle disgracieuse (des mailles plus lâches) sur son tricot.


Pour les éviter, plusieurs solutions s’offrent à vous :


•tricoter très serré les 2-3 premières mailles du rang en tirant en plus sur le fil après coup pour corriger la tension et resserrer les mailles plus lâches une fois tricotées ;


•tricoter à la française (fil dans la main droite) les premières mailles si on tricote à la continentale (fil dans la main gauche) ;


•décaler la jonction entre les deux moitiés au fur et à mesure pour casser l’effet visuel d’une échelle.







Focus : tricoter avec deux aiguilles circulaires


Vous n’aimez pas le magic loop ? Les mini-aiguilles ne sont définitivement pas pour vous ?


Alors cette solution va peut-être vous plaire ! Prenez deux paires d’aiguilles circulaires au câble de 60 cm et répartissez vos mailles équitablement sur vos deux câbles. Pendant que vous tricotez, l’une des paires d’aiguilles reste au repos. Vous n’utilisez que celle du devant. Le gros avantage de cette méthode est que vous limitez la démarcation, car le câble ne tire pas sur vos mailles au niveau de la jonction. L’inconvénient est que vous avez quatre pointes d’aiguilles, ce qui est un peu moins facile à transporter.







Et toi, Élodie, es-tu une adepte du magic loop ?


Quand j’ai besoin de répartir des diminutions ou tricoter un talon de chaussette, je préfère utiliser deux aiguilles circulaires de 60 cm plutôt que le magic loop.







Et toi, Émilie, es-tu une adepte du magic loop ?


En bonne geek du tricot, j’adore essayer les nouveautés ! Cependant, aucune d’entre elles n’égale à mes yeux le (bon vieux) magic loop. Si je n’aime pas particulièrement tricoter les manches avec cette technique, je l’adore pour le tricot de chaussettes ! Son mouvement de va-et-vient m’apaise et avec le temps et de la pratique, j’ai appris à limiter les démarcations.





Les aiguilles double pointe


Présentation


Comme l’indique leur nom, les aiguilles double pointe sont des aiguilles droites comportant une pointe à chaque bout.
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